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    Petit guide pour découvrir le freestyle

    
      Les disciplines du ski acrobatique 

       

      Ski de bosses : discipline olympique où les skieurs descendent une piste parsemée de bosses (moguls) et réalisent deux sauts acrobatiques en cours de route, le tout en étant jugés sur la technique, la vitesse et l’exécution des figures.

      Saut acrobatique (aerials) : les skieurs s’élancent depuis un tremplin très raide et effectuent des saltos et vrilles spectaculaires en l’air avant d’atterrir.

      Halfpipe : une grande rampe en forme de demi-tube de neige. Les skieurs montent sur les parois de chaque côté pour exécuter des figures acrobatiques.

      Slopestyle : parcours constitué de modules (barres de slide, sauts, rails, box, etc.) où les skieurs enchaînent des figures variées.

      Big air : une seule rampe géante pour effectuer la figure la plus impressionnante possible.

      Ski cross : épreuve de vitesse où plusieurs skieurs descendent en même temps sur un parcours avec virages relevés et bosses (moins « acrobatique » mais rattaché au freestyle/ski acro).

       

      Les figures principales (tricks) 

      Les figures se combinent souvent : un grab plus une rotation plus éventuellement une inversion.

       

      Rotations :

      360 : un tour complet (360°) en l’air.

      540 : une rotation d’un tour et demi (540°).

      720, 1080, 1260, 1440, 1620 : rotations multiples (deux tours, trois tours, etc.).

      Switch : départ ou réception en arrière (dos à la pente).

      Cork : rotation désaxée, pas totalement horizontale ni verticale.

      Double/Triple cork : deux ou trois vrilles désaxées combinées à une rotation.

      Flatspin : rotation à plat, entre le salto et la vrille.

      Misty : salto avant désaxé avec rotation.

      Rodeo : salto arrière désaxé avec rotation.

      D-Spin : proche du cork, mais avec une trajectoire plus verticale.

       

      Sauts/inversions :

      Backflip : salto arrière.

      Frontflip : salto avant.

      Double/Triple backflip : plusieurs saltos arrière enchaînés.

      Grabs : attraper le ski en l’air.

      Mute : attraper le ski intérieur à l’avant, main opposée.

      Safety : attraper le ski du même côté à l’intérieur.

      Japan : attraper le ski à l’intérieur et derrière la jambe.

      Tail grab : attraper l’arrière du ski.

      Nose grab : attraper l’avant du ski.

      Critical : attraper le ski du pied avant, au milieu, main opposée.

      Seatbelt : attraper l’avant du ski opposé avec la main croisée derrière le corps.

      Rails/box : modules de slopestyle.

      Slide : glisser sur la barre ou la box, skis perpendiculaires.

      50-50 : glisser les skis dans l’axe.

      K-Fed : switch-up suivi d’un 270° out (changement de sens sur le rail + rotation en sortie).

      Disaster : sauter directement sur une partie éloignée du rail/box.

       

      Le système de notation 

       

      En ski acrobatique (slopestyle, big air, halfpipe), le système de notation repose sur plusieurs critères évalués par des juges. Chaque run (descente ou saut) est noté sur 100 points maximum.

       

      Les critères principaux 

       

      Difficulté : complexité des figures (rotations multiples, inversions, combinaisons).

      Amplitude : hauteur et longueur des sauts, vitesse, fluidité.

      Exécution : propreté technique (réception bien posée, pas de faute).

      Variété : enchaînement de figures différentes, utilisation de tous les modules du parcours (en slopestyle).

      Style/originalité : créativité, aisance, façon personnelle de réaliser la figure.

      Par exemple, en slopestyle, un.e athlète qui réussit un run avec plusieurs tricks variés et propres peut viser 85-95 points. En big air, un saut spectaculaire avec une rotation complexe, un grab bien marqué et une réception parfaite peut approcher les 100 points.

      En général, chaque rider a 2 ou 3 runs, on garde le meilleur score.

      Les finales regroupent les meilleurs des qualifications.

       

      Les étapes clés d’une Coupe du monde de ski acrobatique 

       

      Arrivée sur le site

      Les athlètes découvrent la station hôte (souvent en Europe, Amérique du Nord ou Asie).

      Briefing avec les coachs et le staff.

      Découverte du parcours construit spécialement (rails, kickers, big air).

      Entraînements officiels

      2 à 3 jours avant la compétition.

      Les skieurs testent les modules, repèrent les vitesses, ajustent leurs runs.

      Souvent, on voit des chutes ou des hésitations, car il faut trouver le bon rythme.

      Réunion des riders (riders meeting)

      Présentation des règles, de l’ordre de passage et des consignes de sécurité.

      Moment aussi où les athlètes échangent entre eux, dans une ambiance à la fois détendue et compétitive.

      Qualifications

      Chaque athlète effectue 2 runs (descente ou saut), on garde le meilleur score.

      Les juges notent sur plusieurs critères : amplitude, difficulté, exécution, variété, style.

      Seuls les meilleurs (souvent 8 à 12) passent en finale.

      Entraînement avant la finale

      Court créneau le matin même de la finale.

      Permet d’ajuster son run et de tester les conditions météo (vent, neige, visibilité).

      Finale

      Chaque finaliste a 2 ou 3 runs, on garde le meilleur score.

      L’ambiance est plus tendue : les runs sont plus risqués, avec des figures inédites ou plus difficiles.

      Critères de jugement

      Difficulté des figures (rotations multiples, grabs complexes).

      Style et créativité (comment les figures sont liées, originalité).

      Ampleur (hauteur et longueur des sauts).

      Maîtrise/propreté (réception bien posée).

      Podium et cérémonie

      Médailles d’or, d’argent, de bronze.

      Hymne national pour le vainqueur.

      Les skieurs posent avec leur drapeau et les sponsors.

      Classement général Coupe du monde

      Chaque résultat rapporte des points.

      Sur la saison, les points s’additionnent pour établir le classement général (le « gros globe de cristal » en ski acrobatique).

       

       

      Les lieux phares de la Coupe du monde de ski acrobatique

       

      En Europe :

      Font-Romeu (France, Pyrénées) : étape historique du slopestyle, où Tess a gagné sa première grande victoire.

      Tignes (France, Alpes) : site emblématique, parfois Coupe du monde ou X Games Europe.

      Laax (Suisse) : station connue pour son halfpipe géant et son snowpark de niveau mondial.

      Stubai (Autriche, Tyrol) : ouverture de saison en slopestyle sur glacier.

      Silvaplana (Suisse) : finale classique de la Coupe du monde de slopestyle, au Corvatsch.

      Ruka (Finlande) : souvent ouverture de saison pour le ski de bosses et le freestyle en général.

       

      Aux États-Unis et au Canada :

      Mammoth Mountain (Californie, États-Unis) : site récurrent de Coupe du monde et d’entraînement freestyle.

       

      Copper Mountain (Colorado, États-Unis) : étape classique, très bon halfpipe.

      Aspen (Colorado, États-Unis) : hôte des X Games, souvent combinés avec la Coupe du monde.

      Deer Valley (Utah, États-Unis) : fief du ski de bosses.

      Calgary (Canada) : big air et halfpipe.

      Québec (Canada) : a accueilli plusieurs fois le big air en ville (rampe construite).

       

      En Asie et en Océanie :

      Zhangjiakou (Chine) : site des JO de Pékin 2022, désormais dans le circuit de la Coupe du monde.

      Genting Secret Garden (Chine) : station moderne dédiée au freestyle.

      Cardrona (Nouvelle-Zélande) : étape hors saison (août/septembre), souvent première compétition de la saison FIS (Fédération Internationale de Ski).

       

       

       

       

      Les événements majeurs associés

       

      X Games Aspen (États-Unis) et parfois Tignes (FR) : au-delà de la Coupe du monde, très prestigieux.

      Championnats du monde FIS : tous les deux ans, sur des sites tournants (ex. Bakuriani en Géorgie en 2023).

      Jeux olympiques d’hiver : sommet de la discipline, avec big air, slopestyle, halfpipe, bosses, aerials et ski cross.
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Chapitre 1

L’enfant de la montagne


– Je veux aller au snowpark ! Allez, s’il vous plaît, papa, maman… supplie Tess.

– Non, c’est trop dangereux, lui répond sa mère, Nelly, en remontant la fermeture de sa veste.

– Mais Kevin le faisait bien, lui, insiste Tess en fronçant les sourcils.

– Kevin, c’est pas pareil. Ton cousin est plus âgé, il a plus d’expérience et il s’est beaucoup entraîné avant. C’est un champion, maintenant.

– Et alors ? Moi aussi, je veux devenir une championne ! Et puis j’ai 7 ans, l’âge de raison, et ma troisième étoile1, je te rappelle !

Aujourd’hui, les parents de Tess ont réussi à se libérer de Pépé & Cie, leur restaurant à La Plagne, pour passer un peu de temps en famille sur les pistes, mais Tess ne tient pas en place. Dès que la dernière descente est terminée, elle retire ses skis.

– J’y vais !

– Quelle tête de mule, celle-là ! rit son père en lui emboîtant le pas, suivi de ses deux grandes sœurs, Charlie et Manon, et de Nelly.

Le snowpark est à quelques mètres du départ des pistes. On l’aperçoit depuis le télésiège.

– Attendez-moi là, dit Tess en enfilant ses skis. Je vais monter tout en haut pour prendre de l’élan.

– Non, tu ne sais pas saut…

Trop tard ! Sa mère veut la retenir, mais elle n’a pas le temps de finir sa phrase : Tess est déjà trop loin pour l’entendre. Elle grimpe, s’arrête au sommet du tremplin le plus haut, inspire un grand coup et s’élance. Mais en plein vol… elle vacille dans les airs. Elle perd l’équilibre, bascule vers l’avant et retombe à plat ventre dans la neige. Sa mère accourt, affolée.

– Ça va ? Tu n’as rien ?

Euh… Comment dire… Tess se relève. Elle a la bouche en sang, les dents de devant cassées, le visage râpé, mais un grand sourire éclaire son visage.

– T’as vu, maman ? C’était trop bien !

*

      *     *

À La Plagne, en Savoie, au cœur de la vallée de la Tarentaise, les toits des chalets sont recouverts de neige une bonne partie de l’année. L’air sent bon le froid et les grands sapins. C’est là, un jour d’hiver de 2001, entre les hautes cimes et les pistes de poudreuse que Tess est née. À Bourg-Saint-Maurice, plus exactement. Dehors, les flocons dansaient en silence, et les remontées mécaniques tournaient déjà à plein régime. Dans cette région, grandir sans faire de ski, c’est presque impossible. C’est même un sport national ! Dès qu’elle a su marcher, ses parents – et surtout sa grand-mère, passionnée de sports d’hiver – lui ont mis des skis aux pieds. À deux ans, en combinaison orange épaisse et avec ses bâtons, elle empruntait déjà les télécabines pour dévaler ses premières pentes. Sur la poudreuse, ses petits cheveux blonds encore courts volaient au vent et son regard bleu pétillait de joie. Elle se sentait comme un poisson dans l’eau. Depuis, rien ne l’arrête. Ce qu’elle aime par-dessus tout, c’est tracer des virages ou sauter les petites bosses cachées entre les sapins, sentir son corps décoller et l’adrénaline qui la traverse. Une vraie puce des neiges !

Alors, chaque hiver, à l’école de ski, elle passe ses flocons, puis ses étoiles et commence même à faire un peu de compétition. Elle aime se dépasser. Mais bientôt, à 9 ans, le ski alpin ne lui suffit plus. Super motivée pour aller plus loin et plus haut, elle n’arrive plus à rester sagement entre les piquets du stade de slalom. Elle en veut davantage ! Un frisson nouveau ! Peut-être en intégrant… le club des sports de ski freestyle de La Plagne ? Avec sa sœur Charlie ? Elle rêve tellement de slopestyle, de free-ride, de halfpipe. Elle regarde des vidéos de freestyle toute la journée. Elle connaît les noms des figures, les meilleurs riders, les pistes et les compétitions mythiques. Son cœur bat plus fort dès qu’elle entend les mots « tricks » ou « run ». Elle n’a que ça en tête.

– Je te vois bien. Tu sautes la moindre bosse en bord de piste, mais, pour apprendre à sauter, il faut d’abord savoir skier, lui rétorque sa mère, témoin de la passion de sa fille. Je vais essayer de te faire entrer au club de freestyle, mais tu es encore jeune. Je ne te promets rien.

Tess ne lâche rien. Tous les jours, elle en parle. Tous les jours, elle harcèle ses parents. Tous les jours, elle s’entraîne dans la neige et s’invente des parcours.

Et la nouvelle tombe : grâce à une dérogation, Tess est acceptée au club de freestyle. Enfin ! Les entraîneurs ont bien senti sa motivation. Le rêve va pouvoir devenir réalité.

Charlie et elle sont les deux seules filles du groupe, mais Tess ne se laisse pas impressionner. Elle veut montrer aux autres, et surtout aux garçons, de quoi elle est capable et qu’elle y a toute sa place. Leur moniteur, Tim Hagnerelle, un ancien compétiteur à la barbe rousse et aux blagues nulles que tous ses élèves adorent, leur annonce en début de cours :

– On va commencer tranquille. J’ai besoin de voir le niveau de chacun d’entre vous et comment vous vous débrouillez. C’est important en freestyle d’avoir de la technique et du contrôle. Vous êtes prêts ?

– Je suis prête ! lance Tess la première.

Les élèves se mettent en route en suivant le moniteur et bientôt, ils glissent et slaloment entre les arbres. La neige est légère, le vent frais. Tess suit le rythme, concentrée. Soudain, tous disparaissent derrière un gros rocher. La petite blonde hésite.

– Où sont-ils passés ? De l’autre côté ? Ouais, ils ont dû sauter. O.K., alors moi aussi, je peux le faire.

Elle s’élance, mais à l’approche du rocher, au dernier moment, elle freine. Trop brusquement. Ses genoux heurtent son visage. Aïe ! Elle s’écroule. Résultat ? Un nez cassé ! Mais, malgré la douleur, Tess reste positive.

– Pas grave ! dit-elle en se relevant alors que du sang coule abondamment sur son visage. Je suis tombée, mais les grands aussi tombent. Je vais y arriver !

Tess est une fonceuse, une tornade. Elle descend les escaliers à vélo. En luge, elle se fabrique des tremplins pour voler. Vive et toujours un sourire collé aux lèvres quand elle est sur ses skis, elle ne craint pas le danger et est déjà attirée par les sports extrêmes.

– Vous devriez la voir, dit parfois son père à ses amis. Tess saute au-dessus de tout ce qui dépasse dix centimètres ! Elle aime gagner. Même quand elle joue à des jeux de société en famille ou avec ses sœurs, si elle perd, elle râle et renverse le plateau. Elle tient ça de son père. Lui aussi a l’esprit de compétition. D’ailleurs, dans un tout autre domaine, lui aussi a un parcours de vainqueur : parti de chez lui à 16 ans, il a été chef à 18, a ouvert son premier restaurant à 20, a changé de région à 22. Un jour, il a tout perdu, mais il a recommencé à zéro, sans jamais rien lâcher.
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